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L’éducation à la recherche documentaire 
 

Dans le collège expérimental, le service de documentation joue un rôle plus 
déterminant et en même temps suppose une organisation spécifique. 
 
A) Le rôle déterminant 
 

1. L’association avec l’atelier Edition. 
  

Le service de documentation agit à deux moments. L’un, prévu dans l’emploi du 
temps, consiste à animer les ateliers d’édition ou de diffusion. Tous les groupes disposent 
ainsi de deux heures par semaine pour éditer et diffuser leurs travaux. 

De la part du documentaliste, cette activité suppose un travail critique sur les 
productions des élèves. Il est prévu qu’un comité de rédaction, à l’image de ceux existants 
chez les éditeurs, soit mis en place avec les élèves. C’est ce comité qui portera un premier 
regard critique sur les travaux à publier et diffuser. 

En amont, les enseignants auront donné leur accord en admettant telle ou telle 
production d’élève comme achevée et formellement publiable. En aval, ils coopéreront avec 
le documentaliste pour orienter le choix de ce comité de rédaction. 

Ce comité sera élu par les élèves des groupes prévus en atelier. 
Le travail du documentaliste, une fois le choix effectué, portera alors, en coopération 

avec les élèves, sur la mise en forme adéquate, comparant avec les éditions disponibles dans 
son service, sur les modes de diffusion et sur les destinataires à envisager. 

De ce moment, il est attendu que les élèves accèdent à plusieurs compétences : la 
présentation correcte, tant du point de vue de l’orthographe que de la clarté du contenu, l’art 
de la mise en page, les techniques d’édition comme celles du maquettiste ou de l’imprimeur et 
les stratégies de diffusion. 

Sur cette base, les groupes seront incités à constituer des réseaux avec tous ceux qui 
seront preneurs de leurs productions et qui, réciproquement, pourraient également leur 
apporter leur travail. 

Alors, face à l’accueil des productions extérieures, le comité de rédaction sera aussi un 
comité de lecture critique. Il sera amené à définir une ligne éditoriale en fonction de l’intérêt 
de leur camarade. 

Chaque atelier d’édition devient ainsi un pôle d’échange, l’une des mailles d’un réseau 
où pourraient s’inscrire non seulement d’autres écoles situées en France mais également à 
l’étranger pour rajouter une incitation linguistique. 

Sur le plan plus pratique, les élèves seront aussi formés à l’usage des logiciels de 
traitement de texte, des images et de la mise en page. Des activités de club pourraient venir 
renforcer ces usages et il serait possible d’envisager, à ce sujet, une aide intergénérationnelle 
en recourant aux compétences des parents ou de toute autre personne disponible, par exemple 
des retraités disposant des connaissances nécessaires parce qu’ils en auront été des 
spécialistes dans leur métier.  
 
2. L’association avec les cours 
 

Le modèle du collège expérimental prévoit l’éclatement du documentaire puisque 
chaque discipline possède sa salle avec la documentation qui lui est propre.  

Il ne sera pas possible, pour le documentaliste, de gérer les onze fonds, à raison d’un 
par discipline. A ce sujet, une coopération devient donc indispensable avec tous les 
professeurs concernés. 
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Cependant, il deviendra intéressant d’impliquer les élèves dans la gestion de ces 
ressources documentaires éclatées. Ils pourront choisir les ouvrages et les travaux sous le 
regard critique des enseignants et ils pourront également s’initier à leur gestion matérielle 
grâce à la formation assurée par le professeur documentaliste et sous sa vigilance. 

Puisque le collège expérimental se donne comme ambition de former des apprentis 
artistes et des apprentis chercheurs, il deviendra intéressant de hiérarchiser les ressources 
documentaires selon les nécessités de cette formation avec au moins trois degrés de 
références : l’un pour les exercices d’incitation ou des situations problèmes, l’autre pour 
fournir les notions ou les résultats et le troisième pour les exercices d’entraînement. Ainsi, la 
documentation sera la matérialisation de la démarche d’investigation des savoirs. Et, 
simultanément, une hiérarchisation en fonction du degré de complexité serait également à 
mettre en place, thème par thème.  

Cette organisation des références devrait ainsi pouvoir, au fur et à mesure de leur 
usage, mieux inscrire dans les esprits la démarche expérimentale et la perception de son 
niveau. 
 
B) Le rôle plus général 

 

La documentation ne peut se limiter à fournir les supports nécessaires aux spécialités 
par ce qu’elle a également à servir ce qui est commun aux savoirs, ou ce qui est universel. 
 

1. Les valeurs éthiques et communes des pratiques documentaires  
(source : rapport ministériel de Jean-Louis Durpaire, rédigé par l’inspection, mai 2004) 
 

a) Méthode active et coopération 
La recherche documentaire, telle qu’elle est prévue à l’école, ne relève pas d’un 

prestataire de service, comme il serait possible de l’envisager dans une librairie ordinaire. 
Puisque sa vocation consiste à initier à la consultation de documents, elle se pose d’emblée, 
d’un point de vue pédagogique, comme méthode active avec, simultanément, incitation à 
l’autonomie. 

En même temps, elle reste un service destiné au plus grand nombre avec lequel il est 
nécessaire de composer. Elle favorise donc l’apprentissage de la vie collective et sociale. 

En outre, si elle s’offre comme support des productions du groupe qui l’utilise, elle 
conduit à construire sa propre information. A ce titre, en dehors de l’atelier Edition, elle 
pourrait conduire à la rédaction d’un journal de l’école ou de ses sites web. En même temps, 
elle devient, de ce fait, une incitation à lire les journaux locaux ou les sites équivalents, les 
médias fonctionnant alors en miroir. Les élèves iront ainsi dans les journaux ou sur Internet 
parce que, notamment, ces supports seront censés parler d’eux ou produire de l’information 
utile pour leurs propres publications. 
 

b) L’extension des supports d’information 
En résumé, même si ce terme est souvent sujet à polémique, la nécessité de chercher 

ses ressources informatives et intellectuelles renforce la communication. Or, celle-ci a pris de 
nombreuses formes, au nombre d’une douzaine, que le collège expérimental ne devrait pas 
négliger sans prétendre les réaliser toutes. 

Par exemple, il est possible d’imaginer l’organisation de débats en amphithéâtre dans 
le cadre du club Forum, la mise en place d’une galerie d’exposition des œuvres de l’école ou 
d’artistes reconnus, la création d’un cinéclub, des présentations en ville des productions 
d’élèves, un panneau qui rendra compte du travail de recherche, un dispositif de contact 
permanent avec des entreprises ou des employeurs potentiels en général, un système 
d’abonnement aux activités culturelles locales, des séances de prévention des conduites à 
risque, la création d’adresses Internet et de blogs personnels permettant l’échange par mailing 
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list et par un réseau social local, des pratiques coopératives avec les structures 
géographiquement proches (autres CDI, BCD, bibliothèques municipales, etc.), ou encore, 
pour terminer, des dispositifs d’aide à la réussite aux examens. 

S’il faut coordonner la communication entre tous les partenaires, le concept de 
« campus virtuel » pourrait être repris où s’établirait une formation mutuelle à distance entre 
des groupes formant des communautés virtuelles et qui pratiqueraient un travail coopératif, 
développant ainsi, au fil du temps, une pratique d’outils d'échange via les réseaux numériques. 

Il va de soi que ce campus virtuel pourrait s’étendre aux adultes et aux parents. 
Il est à noter que ces vastes perspectives n’auraient aucun sens si elles étaient posées et 

enseignées au départ, sans qu’elles soient motivées par le projet personnel de l’élève. C’est 
parce que l’élève a un projet qu’il se met à chercher et se donne alors l’opportunité d’utiliser 
et maîtriser tous les supports de communication. Ce n’est pas l’inverse.  
 
2. Documentation et projet personnel de l’élève 
 

 a) Le professeur documentaliste face aux projets 

Dans la mesure où un projet personnel n’est jamais ni définitif, ni limité pour 
l’éternité, il nourrit obligatoirement le besoin d’un approfondissement ou d’un réajustement 
continuel. L’espace commun du centre de documentation devient alors essentiel parce qu’il 
offre un éventail d’informations toujours ouvert. 

Le professeur documentaliste est alors bien placé pour guider les élèves dans la 
définition et l’élaboration de leur projet. Il devra savoir choisir un ensemble d’usuels classiques 
complet. Il pourra aider les enseignants à clarifier les objectifs de recherche qu’ils posent. Il lui 
sera également nécessaire d’entretenir un bon niveau d’actualisation du fonds. 

Pour cette raison, des techniques informatives sont à saisir mais qui apparaîtront très 
vite comme « naturelles ».  

 

b) Les techniques informatives à maîtriser 
Le rapport ministériel de 2004 cite Howard Rheingold : « La nouvelle fracture 

numérique n'est pas entre ceux qui peuvent s'offrir les machines et les services et ceux qui ne 
le peuvent pas, mais entre ceux qui savent les utiliser à leur avantage et ceux qui sont victimes 
de la surinformation. Ce n'est pas un problème entre ceux qui "possèdent" et les autres, mais 
entre ceux qui "savent" et les autres ». Le collège expérimental, dont le but est de limiter 
l’échec, ne peut que prendre en compte cette citation. 

Ces quelques techniques auraient la priorité :  
- connaître les types d’outils de recherche disponibles, leur évolution, les sites pertinents. 
- connaître les méthodes facilitant la prise de notes de références documentaires. 
- utiliser une grille pour « apprendre à se poser les bonnes questions ».  
- apprendre à interroger les banques de données, à trier les informations, à vérifier leurs  
sources. 
- accéder à des encyclopédies et dictionnaires en ligne.  
- multiplier et diversifier les situations de recherche documentaire en liaison avec les  
apprentissages disciplinaires. 
- savoir utiliser les sources avec pertinence, savoir les vérifier, les sélectionner et les exploiter. 
- la validation (relecture, recherche d’homogénéité, élimination des erreurs).  
- réaliser une bibliographie ou comment citer ses sources de manière normalisée selon qu’il 
s’agit d’un ouvrage, d’un chapitre d’ouvrage, d’un article de périodique, d’un site web.  
 

c) Techniques informatives et intellectualité 
Au sein du collège expérimental, il sera admis que ces techniques informatives à 

maîtriser ne sont des outils annexes mais qu’elles contribuent également au renforcement de 
l’intellectualité. On y retrouve la même démarche d’investigation. 
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La psychologie cognitive considère que la recherche d’informations est une activité de 
type « résolution de problème », un problème étant une « situation dans laquelle un individu 
veut atteindre un objectif qui nécessite de passer par une série d’opérations mentales et 
d’actions et pour laquelle ce même individu ne dispose pas d’une réponse immédiate 
appropriée ». 

Le modèle EST recouvre trois processus : l’évaluation qui permet de se situer entre la 
représentation du but à atteindre et l’état de la situation, la sélection qui demande un examen 
de pertinence des résultats obtenus et le traitement.  

Le besoin d’informations implique des connaissances et de l’incertitude ; il faudrait 
distinguer la formation aux compétences informationnelles et la formation aux compétences 
instrumentales, concevoir la recherche d’informations à la fois comme un moyen et une 
alternative à l’apprentissage, concevoir les documents comme des supports de connaissances, 
au même titre que le système cognitif humain, les situations de travail, la classe, la 
bibliothèque, etc.  

Avec un apprentissage de la documentation motivé, les élèves pourraient améliorer 
leurs performances de sélection et de recherche d’information tout en réalisant ces trois 
opérations de l’apprentissage intellectuel : penser, classer et catégoriser. De son côté, Tim 
Berners-Lee, le créateur du World Wide Web, souligne le développement de compétences 
dans une formulation presque voisine : l’esprit est conduit à « cerner le sujet, savoir chercher 
les sources d’information et les documents supports, savoir sélectionner et traiter 
l’information, savoir communiquer l’information ».  

La formation induite devra également tenir compte de données plus existentielles en 
lien avec les projets. Il serait difficile de vouloir le développement de l’écriture personnelle 
sans accorder, par exemple, une grande place aux œuvres littéraires et à l’incitation au plaisir 
de lire, de rencontrer des écrivains et des artistes. Le livre devra donc conserver sa place à côté 
de l’audiovisuel et de l’informatique. Dans un domaine à la fois existentiel et économique, les 
élèves seront également conduits à percevoir l’importance des plans pluriannuels d’acquisition 
et de développement.  Ils saisiront aussi l’utilité du sens de la mesure : quand le fonds est 
constitué en adéquation avec les besoins, il faudra considérer sa taille comme stabilisée. Ils 
prendront également conscience du temps : celui pour analyser, choisir, mettre en place et 
réajuster.  
 
3. Les techniques informatives 
 

a) Le B2i 
Conformément aux textes officiels, la documentation mettra en place les ressources 

nécessaires à l’obtention du B2i. Il apparaîtra alors, au regard du propos qui précède, que les 
compétences qu’il requiert seront l’aboutissement naturel du projet de recherche. 

 Les compétences majeures relèvent de cinq domaines : « Organiser des traitements 
numériques à l'aide d'un tableur, produire, créer et exploiter un document, s'informer et se 
documenter, organiser des informations, communiquer au moyen d'une messagerie 
électronique ».  

En ce qui concerne le troisième domaine, s'informer et se documenter, il est précisé 
que : « l'élève doit être capable d’utiliser les principales fonctions d'un navigateur ; au moyen 
d'un moteur de recherche, en utilisant si besoin est les connecteurs logiques « et », « ou », de 
trouver l'adresse d'un site Internet et d’y accéder ; de télécharger un fichier ».  

Pour le domaine « organiser des informations », il est demandé que dans 
l'environnement informatique, l'élève soit capable de sauvegarder ou chercher une 
information à un endroit qui lui est indiqué, de localiser une information donnée (fichier, 
adresse électronique, signet), d’organiser son espace de travail en créant des dossiers 



 5 

appropriés, en supprimant les informations inutiles, en copiant ou en déplaçant les 
informations dans le dossier adapté.   

Parmi les trois grandes composantes du travail de l’élève (recherche personnelle, 
production, présentation), est notamment prise en compte « la démarche méthodologique : 
sélection et analyse des informations et adaptation de la démarche au sujet ». 
 
b) La politique de la documentation 

 

Le collège expérimental ne négligera pas les techniques les plus efficaces de collecte et 
diffusion des informations : équipement en codes à barre et lecteur optique permettent 
d’automatiser l’enregistrement, recensement, archivage, indexation, organisation et 
accessibilité des ressources, mise à jour de la signalétique, gestion du réseau informatique, 
informatisation du fonds, mise en place des tableaux indicateurs.  

On peut imaginer que des élèves seront initiés à ces techniques dans le but de gérer le 
fonds installé dans chaque salle. 

Mais le rôle du documentaliste sera de conduite une politique de documentation 
correspondant bien aux valeurs du collège expérimental. Les textes officiels y sont conformes : 
il y est vu comme « cadre référent spécialiste de l’information et de l’analyse documentaire » et 
« déclencheur, coordonnateur de mutualisations, acteur de la codisciplinarité ». 

Toutefois, cette mission ne peut être accomplie que dans une équipe coopérative seule à 
même d’entendre tous les besoins de la communauté éducative. On peut imaginer ainsi la mise 
en place d’un Conseil scientifique ou pédagogique pour actualiser le fonds, combler les 
manques, satisfaire les besoins, lancer un programme d'acquisition de nouveaux matériels, 
procéder au « désherbage » des collections.  

Ce Conseil pourrait lui-même associer la communauté au choix des ouvrages à acquérir 
et  l’inviter à rassembler des documents autour d’un sujet. Il jouerait également le rôle d’une 
commission des équipements et des matériels informatiques pour la formation, l’interrogation 
des bases de données, la recherche sur Internet et la détermination du budget.  
 
 


